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Economie

Belfort

Théâtre des lycéens
Le théâtre Granit, à Belfort, a fait le plein pour la
présentation réalisée par les ateliers théâtre des
lycéens de la ville. Cinq établissements scolaires
étaient représentés.

Photo Gwenaëlle VILLIAUME

Montbéliard

Melting­potmusical
Prenezunalto, despercussions, de l’électronique.
Ajoutez­ydes chants sicilienset japonais. Saupoudrez
d’unepetite touchedecréation.Vousobtenez lemenu
duconcertproposémardi soirpar le conservatoireà la
salledes fêtesdeVoujeaucourt. PhotoDanielNOWAK

Bavans

Lemaîtredupain
À l’occasionde la fêtedupainau fortduMont­Bart
hier, Jean­MichelRichard, boulangeràMontenois, a
cuit 150pâtonsdans le fourLespinasseduXIXe siècle.
Unenginquimesurequatremètresdeprofondeuret
atteint300 °C. Chauddevant ! PhotoDanielNOWAK

Sevenans

La vérité, c’est bien lui !
Le président du jury du festival du film d’un jour,
qui vient de débuter à l’UTBM, est Jean­Claude
Tran. Dans « la Vérité si je mens III », il interprétait
ce chinois qui paraissait comploter contre les
marchands du sentier… Photo Gwenaëlle VILLIAUME

Pêche
L’enduro carpes de l’APTUA
a débuté à l’étang de la
Véronne, sur le site du
Malsaucy dans le Territoire
de Belfort.
35 équipes sont engagées
dans une compétition qui
va durer cent heures et
s’achèvera dimanche.
Buvette et restauration sur
place.

39249 frontaliers
Alorsquelenombre
defrontaliersdel’Arcjurassien
estproche
des40000,AlexandreMoine,
professeur
degéographie
àl’UniversitédeFranche­Comté
livresonanalyse.

A lexandre Moine, professeur
de géographie à l’Universi­
té de Franche­Comté parti­
cipait, en avril, au colloque
transfrontalier sur l’Arc ju­

rassien. Durant son intervention, il a
développé les effets­frontières dans
l’Arc et les outils d’aménagements.
Alors que le nombre de travailleurs
frontaliers vient encore d’augmenter,
nous revenons avec lui sur quelques
points.
Il y a 50ans, il y avait àpeine 500 fronta­

liers.Aujourd’hui,onapprochedes40 000
concernant l’Arc jurassien.

Oui, quasiment. Les chiffres de l’Os­
taj (Observatoire statistique transfron­
talier de l’Arc jurassien) pour décem­
bre 2011/janvier 2012 font état de
39 249 frontaliers. Il y a toujours une
tendance à la hausse sur l’Arc juras­
sien.
Il y a pourtant des difficultés puisqu’il

s’agit de la dernière frontière française
avecunpaysqui esthorsUnioneuropéen­
ne.

Les outils sont un peu plus complexes
à mettre à place. On a, au coup par
coup, des gestions qui nécessitent des
hybridations d’outils puisqu’on n’a pas
de reconnaissances bilatérales par les
institutions d’outils communs. Je pense
par exemple aux GECT (Groupement

européen de coopération territoriale).
C’est un très grand handicap en terme
de coopération pour l’instant.
Comment explique­t­on que cela n’em­

pêche pas le nombre de frontaliers d’aug­
menter ?

Le développement frontalier est en
dehors, il se fera dans tous les cas. Le
travail frontalier, indépendamment, se
développe parce qu’il y a des accords
de libre circulation des personnes (si­
gnés entre la Suisse et l’Europe) qui
font que le passage à la frontière n’est
pas un problème et qu’on se fait em­
baucher en Suisse très facilement. Tout
est réuni pour que le travail frontalier
se développe.

Le rôle de la coopération est d’essayer
de réguler des dysfonctionnements gé­
nérés, par exemple, par le travail fron­
talier. Comme une pierre angulaire, il
influence les mobilités par la gestion de
trafic, du parcage en Suisse, de la pollu­
tion, etc. Il y a aussi les questions liées
au logement, à la mobilité résidentielle.
Il faut gérer la pression foncière, la
question des loyers, l’envolée du prix
du foncier, et parfois cette « anarchie »
qui règne en terme d’implantation de
lotissements dans la partie française.
Et aussi gérer les questions de forma­
tion. Sous ces angles­là, la coopération
a énormément de travaux à engager.

Proposrecueillis
par IanisMISCHI

K L’étude a porté sur tout l’arc jurassien.

Université

L’autre festival de cinéma

C’est sur le mode agent se­
cret 007 que le FF1J (Festival
du film d’un jour) a été lancé
jeudi en fin de matinée à
l’UTBM de Sevenans.

Logique, puisqu’il s’agit de
la 7e édition du festival, qui
s’ouvre au lendemain de ce­
lui de Cannes…

Dans l’amphi de l’UTBM
de Sevenans, tous les ci­
néastes d’un jour ont été
réunis. Cinquante­cinq étu­
diants, venus de Besançon,
Toulouse, Paris, Lille, Lyon,
Nancy, Nantes et Stras­
bourg, répartis en dix équi­
pes de tournage.

En présence de l’acteur
Jean­Claude Tran, qui vient
de tourner dans le troisième
« La Vérité si je mens », le
thème a été tiré au sort par­
mi les cinq proposés.

Dès le début d’après­midi,
les équipes ont dû écrire
leur scénario avec, comme
seule consigne : « Ça, c’est
fait ! »

Autre difficulté, ils devront
obligatoirement intégrer
cinq objets insolites dans
leur tournage : une noix de
coco, l’affiche du FF1J, une
plaquette annonçant « Ceci
n’est pas du nougat », un

mug siglé UTBM et un bon­
net à clochettes.

En coulisses, pratique­
ment autant de monde qu’au
tournage, puisque 54 étu­
diants de l’UTBM sont ré­
quisitionnés pour le bon dé­
r o u l e m e n t d e l a
manifestation, sur Belfort et
Montbéliard.

Ils sont notamment char­
gés de guider et accompa­
gner les équipes sur leurs
lieux de tournage.

Après l’écriture du scéna­
rio jeudi, pas de temps à per­
dre. Dès aujourd’hui, camé­
ras en main, les étudiants
sillonneront l’Aire urbaine
pour mettre en images leur
histoire.

Place ensuite au montage,
qui devra être terminé au
plus tard pour samedi 15 h.

En parallèle, une équipe
d’Aix­Marseille réalise un
petit journal vidéo du festi­
val. Les quatre joyeux lurons

de « Quatre à strophes » ont
participé à plusieurs repri­
ses au FF1J et décroché di­
vers prix.

Une nouvelle fois, les ci­
néastes en herbe relèveront
le défi du festival comtois :
50 h pour scénariser, tourner
et monter un court­métrage
de 7 minutes maximum.

Prochain grand rendez­
vous samedi à 20 h au Méga­
rama d’Audincourt pour la
projection des dix films !

IsabellePETITLAURENT

K Après le scénario, place au tournage, qui va occuper les étudiants durant tout ce vendredi.
Photos Gwenaëlle VILLIAUME

K Le lancement officiel du festival, hier matin à l’UTBM.

Huitvoitures en feu

Belfort. La nuit de mercredi
à jeudi, veille de l’Ascension,
a été chaude dans le quartier
des Résidences à Belfort. En
l’espace d’à peine trois­
quarts d’heure, huit véhicu­
les ont été endommagés par
les flammes, soit directe­
ment, soit par propagation.

Les incendies ont débuté à
3 h 50 rue de Madrid. Sur le
parking face au centre cultu­
rel, deux véhicules ont pris
feu. Dix minutes plus tard, à
quelques encablures, rue de
Stockholm, ce sont des pa­
piers qui ont été brûlés.

Juste après, rue Louis­
Braille, deux nouveaux véhi­
cules ont pris feu. À 4 h 15,
les pompiers sont intervenus
rue de Valmy, pour une voitu­
re en flammes. Avant de se

rendre à 4 h 25 rue de Mos­
cou, où deux véhicules côte à
côte et un troisième, en face,
ont été incendiés. Ils étaient
stationnés dans un parking,
au pied des immeubles. Le
rapprochement des faits, tant
au niveau géographique que
dans les horaires, laisse pen­
ser qu’ils sont tous l’œuvre
du (ou des) même auteur, qui
aurait incendié les véhicules
au gré de son parcours. Hier
soir, l’enquête de police se
poursuivait. Les feux pour­
raient résulter de l’interpel­
lation mercredi d’une per­
sonne du quartier. Il y a
longtemps en tout cas que les
Résidences n’avaient pas
connu une vague de dégrada­
tions aussi importante.

IsabellePETITLAURENT

K Huit véhicules ont été incendiés la nuit dernière. Ph. G. VILLIAUME

FaitsdiversFaitsetméfaits
Fausse route
pour le tour
de Franche­Comté
Pérouse. Hier après­midi,
le tour de Franche­Comté
est sorti du chemin balisé.
À Pérouse, les cyclistes qui
devaient prendre la
direction de Vézelois, ont
suivi Bessoncourt.
Ils en ont été quittes pour
une boucle
supplémentaire, avant de
retrouver l’itinéraire
officiel !

Accrochage
sur la RN 1019
Sevenans. À 18 h,
mercredi, une voiture qui
venait de la bretelle
d’autoroute s’est avancée
pour s’engager sur la RN
1019. La circulation l’a
obligée à s’arrêter, mais le
véhicule qui la suivait n’a
pu freiner à temps.
Le conducteur de la voiture
percutée a été transporté à
l’hôpital par les pompiers
de Belfort Sud. Il a été
légèrement blessé.

Accrochage
sur le parking
du supermarché
Bessoncourt. Deux
véhicules se sont accrochés
jeudi à 12 h 30 sur le
parking d’Auchan, à
Bessoncourt.
L’une des automobilistes,
qui se plaignait de douleurs
à l’épaule, a été prise en
charge par les pompiers de
Belfort Sud.

Novillard MAM :une initiative enpéril

« Il faut tenir »

Des rires, des jeux, une petite
enfance heureuse, la maison
d’assistantes maternelles
(MAM) de Novillard est un
lieu souriant où s’épanouis­
sent Jules,Louise,Benjaminet
lesautres.Huitenfantsde0à3
ans entourés avec profession­
nalisme et bienveillance par
leurs trois « tatas » : Yannick
Prassel, Aurélia Tavernier et
Angélique Prenelle qui vient
de les rejoindre. Encadré par
une loi de juin 2010, le regrou­
pement d’assistants mater­
nels est un mode d’accueil en
phase avec le monde rural. Il
offre les avantages d’une col­
lectivité : socialisation, sécuri­
té, tout en restant un espace
familial protégé, mieux adap­
té qu’un domicile privé. « Ici,
on est à 100 % pour les enfants
et tout est individualisé », ex­
plique Yannick. Pour les peti­
tes communes, ce système est
une alternative aux crèches :
moins chère, même avec une
prise en charge du local, les
assistantes restent indépen­
dantes et rémunérées par les
parents. Nombreux sont les
élus locaux à l’avoir compris :
certaines régions sont à la
pointe, comme en Mayenne.
« L’intérêt des MAM est re­
connu nationalement, consta­
te Yannick, notre structure est
viable mais il est évident que
la gratuité du local est un coup
depouceappréciablepourdé­
marrer ». Gérée en associa­
tion, la MAM « Les enfants de
la Bourbeuse » a ouvert ses
portes en septembre 2011,
sans que la communauté de
communes (CCBB), sollicitée,
ne souhaite les accompagner

financièrement. « Nous
n’avons pas été prises au sé­
rieux, nous nous sommes bat­
tues seules ». Elles furent
heureusement confortées
dans le bien­fondé de leur
projet par le soutien de la CAF
et du Conseil général, et leurs
représentantes, Mesdames
Louis et Germain, par le maire
de Novillard, Yves Bisson, les
municipalités de Petit­Croix,
Fontenelle et Vézelois, et par
M. Teixera, propriétaire du lo­
cal qu’il a spécialement amé­
nagé. Mais à deux assistantes
pour débuter, en comptant
aussi les mauvais payeurs, les
charges (dont 650 € de loyer)
pèsent lourd. Le recrutement
d’une quatrième assistante
prévue pour décembre, avec
un total de 12 enfants, devrait
permettre une répartition
équilibrée des frais. « D’ici là,
il faut tenir, s’inquiète Yan­
nick. Une aide au démarrage
nous aurait permis de traver­
ser sereinement ces premiè­
res années ». Elle dénonce
l’indifférence de la CCBB :
« aucun de ses responsables
n’est jamais venu nous voir.
Nous nous sentons abandon­
nées par une communauté de
communes qui ne mesure pas
l’impact et le bienfait d’une
MAM sur son territoire. Elle
aide à préserver la jeunesse
des villages : sans modes de
garde suffisants, les familles
hésitent à s’installer ». Une
lueur d’espoir peut­être : l’as­
sociation a obtenu un rendez­
vous avec Louis Massias, pré­
sident de la CCBB. « Si c’était à
refaire, conclut Yannick, nous
le referions, malgré tout, sans
hésiter ».

K Des enfants depuis la rentrée 2011. Photo Claudia FROTTIER


